
Ce projet est réalisé grâce à une contribution financière provenant de l’entente 
de développement culturel intervenue entre le Journal Le PONT de Palmarolle 
et le ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine.
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Danger! 
Les fleurs attaquent…!
Croyez-le ou non, une nouvelle directive du ministère des Transports du Québec 
interdit à la municipalité de décorer le pont de bacs à fleurs et de jardinières. 
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COLLECTE DES BACS BLEUS
La MRC d’Abitibi-Ouest nous a avisé que, pour la période du 
31 mars au 15 avril 2012, le Centre de Valorisation des Matières 
Résiduelles ne pourra recevoir la collecte de recyclage domes-
tique (Bac bleu) dû à la fermeture temporaire du Centre de tri 
Perron de Rouyn.  Toutefois le ramassage pour les commerces se 
fera selon l’horaire habituel (maintenant le mercredi).  Il n’y aura 
donc pas de collecte de bacs bleus les 9 et 10 avril prochains.  
La collecte des bacs bleus reprendra selon l’horaire normal dans 
la semaine du 22 avril.  Il n’y a cependant aucun changement 
dans l’horaire de collecte des bacs verts.  Nous nous excusons des 
inconvénients que cela peut vous causer et vous remercions de 
votre compréhension.

RENOUVELLEMENT DES LICENCES POUR 
CHIENS
Prendre note que la responsable de l’enregistrement et de la ré-
glementation des chiens dans la limite de la Municipalité de Pal-
marolle, Mme Oriane Loyer, vous visitera prochainement pour 
procéder au renouvellement des licences pour chiens.  Notez 
que la licence est obligatoire et que son coût est de 15$ pour un 
chien. On  vous rappelle qu’il est interdit à tout propriétaire ou 
gardien de chien de laisser errer l’animal dans les limites de la 
Municipalité à moins qu’il soit tenu en laisse. (règ 256)  Pour de 
plus amples informations, s’adresser à la responsable des chiens 
errants au 819-333-1026.

TAXES MUNICIPALES

RAPPEL :  
Le 1er versement des taxes munici-
pales était dû le 7 mars dernier.  Un 
intérêt quotidien de .065754% par 
jour (24% par année) est calculé sur 
tous les soldes dus.  Pensez-y!

Prochains versements :  
2 juin et 2 septembre.

REMERCIEMENTS À 
M.  JASMIN CAMERON

Nous tenons à remercier Monsieur 
Jasmin Cameron pour son implica-
tion depuis 2009 au sein de l’orga-
nisme Les Loisirs de Palmarolle Inc.  
Sous sa présidence, on a pu voir re-
naître les loisirs ainsi que l’arrivée de 
nouvelles activités pour le bonheur de 
tous.  
Encore merci Monsieur Cameron!

FÉLICITATIONS À MADAME 
MARGUERITE COUTURE

Nous tenons à féliciter Madame 
Marguerite Couture pour les hom-
mages reçus de la Commission sco-
laire du Lac Abitibi en janvier der-
nier et à l’Assemblée nationale le 15 
février 2012, suite à la déclaration en 
Chambre du député d’Abitibi-Ouest, 
Monsieur François Gendron.

Nous désirons également la remercier 
pour son implication et son dévoue-
ment en tant que commissaire à la 
Commission Scolaire du Lac Abitibi, 
au conseil d’établissement de l’école 
Dagenais, au conseil d’administration 
du Centre local de développement et 
celui de la Société d’aide au dévelop-
pement des collectivités d’Abitibi-
Ouest, ainsi que son implication au 
sein de nombreux organismes locaux 
dont la Fabrique de Palmarolle.

NOS MEILLEURS VŒUX POUR LA 
FÊTE DE PÂQUES!

Le bureau municipal sera fermé le vendredi 6 avril et le lundi 9 
avril inclusivement en raison du congé de Pâques.

FERMETURE DU BUREAU MUNICIPAL

Prochaines séances du conseil
•	 2 avril
•	 7 mai
•	 4 juin

Les séances ont lieu à 20 h au 499, route 393 Palmarolle

x x
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ABITIBI-OUEST

Chronique verte
de la MRC d’Abitibi-Ouest

Centre de valorisation des matières résiduelles (CVMR) et écocentre, 15, boulevard Industriel, La Sarre
Heures d’ouverture : lundi au samedi de 8h à 16h

Un ménage du printemps 
respectueux de l’environnement

Chaque printemps, bon nombre d’entre vous en profitez pour faire le 
ménage du cabanon, du sous-sol, du garage...  

Voici des options qui s’offrent à vous pour vous départir de différentes 
matières de façon respectueuse pour l ’environnement :

Acheminez vos matières réutilisables chez un récupérateur.  Pour connaître les endroits 
où déposer vos articles, consultez le Bottin vert de la MRC d’Abitibi-Ouest aux pages 
27 à 30.  Le Bottin vert est disponible sur www.mrc.ao.ca dans la rubrique Matières 
résiduelles – Pour mieux gérer vos déchets.

Certaines municipalités offrent une collecte des encombrants.  Informez-vous auprès de 
votre municipalité pour savoir si elle offre ce service.

Apportez vos matières à l’écocentre.  L’écocentre, situé au Centre de valorisation des ma-
tières résiduelles (CVMR) de la MRC d’Abitibi-Ouest, accepte les matières suivantes :

•	 Asphalte ;
•	 Baignoires, bains, douches, lavabos, cuvettes ;
•	 Bardeaux d’asphalte ;
•	 Béton, brique, pierre ;
•	 Bois (peint, traité, réutilisable, palettes);
•	 Branches;
•	 Encombrants (meubles, électroménagers, appareils électriques) ;
•	 Fils électriques, rallonges, lumières de noël ;	
•	 Matériaux de construction et de démolition ;
•	 Métaux ferreux et non ferreux ;
•	 Ordinateurs, imprimantes ;
•	 Plastiques en tout genre;
•	 Pneus sans jante ;
•	 Résidus domestiques dangereux (peinture, huiles usées, filtres à l’huile, 
               aérosols, vernis, teintures, batteries, piles) ;
•	 Tapis, couvre-planchers ;
•	 Verre.

Pour les citoyens de la MRC, 
l’accès à l’écocentre est GRATUIT.

IMPORTANT - 
Avant de vous rendre à l’écocentre : 

Dans votre véhicule ou votre remorque, 
prenez soin de trier vos matières par 

catégorie (bois, métal, béton, matériel 
électronique, etc.)  Cela vous facilitera 

la tâche une fois sur place.
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Croyez-le ou non, une nouvelle directive du ministère des Trans-
ports du Québec interdit à la municipalité de décorer le pont de 
bacs à fleurs et de jardinières. 

La nouvelle m’est venue d’un conseiller de La Sarre. J’ai donc 
appelé le maire, monsieur Normand Houde, qui m’a confirmé 
la nouvelle. Était-ce uniquement une directive pour La Sarre à 
cause de certaines caractéristiques du pont de la rue Principale? 
Palmarolle avait-elle reçu la même instruction? Pour le savoir, j’ai 
contacté notre maire, monsieur Marcel Caron, qui m’a certifié 
que la municipalité avait été soumise à la même restriction.

C’est, d’après la lettre du Ministère, une question de sécurité. 
« Cossé ça »? Aurait-on peur qu’un piéton ou un automobiliste 
se fasse agresser par un œillet ou une rose? On sait qu’il existe 
des plantes carnivores; seraient-elles capables de dévorer un en-
fant qui traverse le pont en revenant de l’école? Pourtant, à ce 
que je sache, de telles plantes ne font pas partie des spécimens 
choisis pour la décoration du pont. Si toutefois une telle plante 
se retrouvait, par hasard, dans un bac ou une jardinière, ce serait 
sûrement dangereux pour les mouches ou les maringouins, mais 
tient-on tant à ces bestioles qu’on veuille les protéger d’une mort 
par absorption… ce qui serait impardonnable au point  de vue de 
l’écologie et de l’humanité.

Monsieur le maire me dit que les municipalités de la MRC fe-
ront parvenir une résolution au Ministère pour  lui signifier leur 
désapprobation d’une telle politique. Quand les visiteurs nous di-
sent que Palmarolle est un beau village, n’est-ce pas dû, en partie, 
à cet élément esthétique en plein milieu de celui-ci. Palmarolle 
s’est souvent mérité des distinctions dans le cadre du programme 
« Villes et villages fleuris », la décoration du pont est sûrement 
une raison de ces succès.  Pourquoi donc cesserait-on cette cou-
tume?

Espérons que les pressions des municipalités feront fléchir le Mi-
nistère et qu’il reviendra sur cette décision disons, injustifiée, pour 
ne pas employer de qualificatifs disgracieux.

Danger! 
Les fleurs attaquent !

Le vieux Grincheux

Versez du thé sur les mots ci-dessous, vous obtiendrez une réponse 
correspondant à la définition donnée.

JEUX AMUSONS-NOUS

Réponse p. 9

Club 
Bon Temps

Assemblée 
générale annuelle

27 avril 2012
19 h

Salle du Club 
Bon temps

Quand on est membre
on se doit d’assister à l’assemblée 

générale annuelle

Maurice Castonguay président.
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Le jeudi  15 mars dernier, la popula-
tion de Palmarolle était invitée à visi-
ter une exposition scientifique présentée 
par les élèves de 3e et 4e année du Pa-
villon de Palmarolle.

De jeunes Einstein et Marie Curie nous ont 
présenté le fruit de leurs recherches en phy-
sique, en chimie et en biologie dans le cadre 
de leur programme de science et technolo-
gie. C’est sous les auspices de deux jeunes 
stagiaires de l’Université du Québec,  Édith 
Paquet de Rouyn-Noranda et Éric Turcot de 
la région des Lau-
rentides, que s’est 
réalisée cette acti-
vité. Ces deux futurs 
enseignants avaient 
choisi Palmarolle 
pour y faire leur 
stage de quatre mois 
qui déterminera leur 
capacité d’exercer la profession dès l’an pro-
chain. Ils sont supervisés par les enseignantes 
des classes où ils font leur stage, soit mes-
dames Jocelyne Labbé et Isabelle Lacroix. Il 
va sans dire que madame la directrice, Mar-
laine Gagnon, accompagnée d’une personne 
représentant  l’université, font aussi partie de 
l’équipe de supervision, d’évaluation et d’en-

cadrement des deux stagiaires.
Il ne fait pas de doute, après avoir vu les per-
formances de leurs protégés, que ces deux 
universitaires se qualifieront pour l’obtention 
de leur diplôme. En effet, les petits génies 
qu’on leur avait confiés nous en ont mis plein 
les yeux et  les oreilles. Entre autres, ils nous 
ont montré comment fabriquer du papier, ils 
nous ont démontré les principes de la flotta-
bilité des corps, ils nous ont prouvé que l’on 
pouvait faire changer la couleur d’une fleur 
ou faire briller de vieux sous en les baignant 
dans un acide fabriqué à partir de sel et de 

vinaigre. Il serait 
trop long de vous 
énumérer toutes 
les expériences 
qu’on nous a pré-
sentées : il y avait 
près de 20 petits 
« laboratoires » à 
visiter.

Ce qui est merveilleux dans cette activité, 
c’est de voir l’enthousiasme manifesté par les 
enfants quand ils nous présentaient concrè-
tement, démonstration à l’appui, le résultat 
de leurs recherches. Quelle belle façon de 
leur donner, dès le bas âge, le goût de la re-
cherche et la curiosité scientifique.

Et ce n’est pas tout, on croit que cette activité 
se limitait au programme de science techno, 
mais non, on en profite pour y intégrer toutes 
les matières. D’abord le français, car les par-
ticipants apprennent à communiquer avec 
les visiteurs dans un langage non châtié, à 
faire des pancartes explicatives du principe 
qu’ils démontrent, la fabrication du matériel 
de démonstration qui s’inscrit dans les arts 
plastiques, la recherche scientifique quant à 
elle oblige un retour dans l’histoire, n’est-ce 
pas heureux d’entendre un bambin de 9 ans 
vous parler d’Archimède… à son âge, moi, 
je connaissais peut-être tous les mots pour 
identifier la « lingerie » du prêtre et tous 
ses outils pour dire la messe, de même que 
le nom de tous les péchés possibles, mais je 
n’avais aucune connaissance en physique ou 
en chimie… les temps changent… Est-ce 
pour le mieux? À vous d’y répondre!

Suite à cette exposition, deux équipes ga-
gnantes se rendront à Rouyn-Noranda pour 
la finale régionale : Maxence Audet et Cora-
lie Lacasse de même que Samuel Vachon et 
Simon Thibodeau.

Félicitations à ces jeunes scientifiques, 
aux deux stagiaires instigateurs de 
cette manifestation et aux enseignantes 
concernées.

Einstein et Marie Curie 
au Pavillon de Palmarolle

deux équipes gagnantes se rendront 
à Rouyn-Noranda pour la finale ré-
gionale : Maxence Audet et Coralie 
Lacasse de même que Samuel Vachon 
et Simon Thibodeau.

André Chrétien

Gabrielle Matte et Carolle-Anne Bélanger - Expérience sur les sons Maude Delage et Olivier Labrecque - 
Expérience sur la filtration de l’eau
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Les Grands Frères et Grandes Soeurs 
d’Abitibi-Ouest Quoi de neuf ?
30 ANS D’EXISTENCE! 
L’année 2012 est une année bien spéciale pour l’orga-
nisme Grands Frères et Grandes Soeurs de l’Abitibi-
Ouest. En effet, depuis septembre 2011, l’organisme 
célèbre ses 30 ans d’existence au sein de la communauté 
de l’Abitibi-Ouest. 
C’est le 10 septembre 1981 que l’organisme a officielle-
ment vu le jour! Il s’agissait alors de la première agence 
Grands Frères et Grandes Soeurs à ouvrir en Abitibi-
Témiscamingue. Après qu’ils aient constaté un besoin 
important chez les enfants provenant de familles mono-
parentales, une équipe de bénévoles a uni ses forces afin 
d’entreprendre des démarches pour ouvrir une agence 
Grands Frères et Grandes Soeurs en Abitibi-Ouest. 

C’est grâce à leur détermination et à leur travail que 
l’agence a ouvert ses portes à la population. 
Donc, depuis 30 ans maintenant, de nombreux béné-
voles offrent de leur temps à des jeunes âgés de 6 à 16 
ans provenant de familles monoparentales et pour qui 
une relation d’amitié avec un adulte ferait le plus grand 
bien. Ainsi, grâce au jumelage, ces bénévoles offrent 
à ces jeunes un soutien affectif propice au développe-
ment de leur plein potentiel, de leur estime de soi, de 
leurs habiletés sociales et de leurs saines habitudes de 
vie. Ils participent donc à former les adultes de demain. 
Comme quoi, ce que nous faisons aujourd’hui fera une 
différence demain. L’agence offre un soutien aux béné-
voles et aux familles afin de les guider vers une relation 
d’amitié saine et durable.

BIENVENUE DANS 
L’ÉQUIPE! 
C’est avec joie que nous vous 
présentons notre nouvelle 
employée. Il s’agit de Gene-
viève Melançon,nouvellement 
engagée comme directrice gé-
nérale, en remplacement de 
Véronique Leclerc, qui quit-
tera bientôt pour un congé de 
maternité. Geneviève effectue 
une intégration progressive 
depuis quelques semaines à 
une journée par semaine et 
sera des nôtres à temps com-
plet à compter de mai pro-
chain. 
Bienvenue Geneviève!!

JE SUIS BÉNÉVOLE 
AUX GRANDS FRÈRES 
ET GRANDES SOEURS 
PARCE QUE… 

À la fin de mon baccalauréat en 
psychoéducation à l’été 2010, je 
voulais pouvoir m’impliquer au 
sein de ma communauté afin de 
pouvoir changer des choses, mais 
la question était de savoir quoi et 
comment? À ce moment, j’ai en-

tendu parler, par des gens de mon entourage, que l’association des 
Grands Frères et Grandes Soeurs de l’Abitibi-Ouest était en re-
crutement de membres du conseil d’administration. Bien que je ne 
connaissais pas son mandat, ni l’importance de son rôle auprès des 
jeunes de notre communauté je m’impliquai dans l’espoir d’en reti-
rer une pleine satisfaction personnelle. C’est à la suite de quelques 
réunions et de la première activité avec les enfants que j’ai compris 
l’importance de ce regroupement de bénévoles oeuvrant à amélio-
rer la situation de plusieurs jeunes davantage vulnérables de notre 
secteur. Aujourd’hui, je me sens vraiment liée aux valeurs et à la 
mission de l’organisme et la  satisfaction que j’en retire est lorsque 
je vois un sourire se dessiner sur le visage des Petits Frères et Petites 
Soeurs de l’organisme. 
Claudia Lambert 
Présidente du conseil d’administration

Suivez-nous sur Facebook! 
Consultez notre site internet! 

www.bigbrothersbigsisters.ca/abitibi 

pSuite...
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LA PERSÉVÉRANCE SCOLAIRE : 
UN RÉSEAU EN ACTION! 

Du 13 au 17 février dernier, ce fut la semaine de la persévé-
rance scolaire. Pour l’occasion, le Québec en entier s’est mo-
bilisé pour souligner la réussite éducative. L’objectif était de 
se rapprocher des jeunes pour leur parler d’efforts, de persé-
vérance, des risques du décrochage scolaire et des avantages 
d’un diplôme. 
Le ruban vert de la persévérance scolaire est l’expression d’une 
valeur, d’un engagement à l’égard de la persévérance scolaire. 
Le vert symbolise la jeunesse et l’espérance. Le blanc, synthèse 
de toutes les couleurs, est la métaphore de la communauté qui 
contribue au développement des jeunes. 
Les Grands Frères et Grandes Soeurs de l’Abitibi-Ouest sont 
fiers de soutenir la persévérance scolaire par sa présence auprès 
d’enfants provenant de familles monoparentales. La présence 
d’un Grand Frère ou d’une Grande Soeur contribue grande-
ment au maintien des jeunes à l’école.

Tout commence 
par une présence 

Nous pouvons effectuer une séance d’information
 auprès d’entreprises ou de groupes de bénévoles! 
Cela pourrait mener à quelque chose de grand! 

Contactez-nous au 819-333-9132 
ou par courriel au gfgsao@aol.com

Les Grands Frères et Grandes Soeurs 
d’Abitibi-Ouest...   Suite

En Abitibi-Témiscamingue, près du tiers de la population 
âgée de 25 ans et plus est atteinte d’une ou plusieurs mala-
dies chroniques et ce chiffre ne cesse d’augmenter avec les 
années.  Dans le but de venir en aide à cette population, 
le programme Autogestion des soins pour personnes at-
teintes de maladies chroniques a été mis en place au centre 
de santé et des services sociaux des Aurores-Boréales. Ce 
programme est destiné à toute personne vivant avec une ou 
plusieurs maladies chroniques (obésité, cancer, dépression, 
maladies cardiaques et pulmonaires, fibromyalgie, troubles 
en raison d’un AVC et tout autre problème de santé chro-
nique) ainsi qu’à leurs proches. Le programme Autogestion 
des soins a pour but de permettre aux participants d’ac-
quérir l’autonomie et les habiletés nécessaires afin de bien 
prendre en charge leur santé.
Ayant été conçu et validé par une équipe d’experts de l’Uni-
versité Stanford en Californie, les études portant sur ce 
programme ont démontré de nombreux bienfaits sur les 
participants parmi lesquels on compte, un meilleur contrôle 
de la fatigue, des émotions et du stress, de meilleures habi-
tudes de vie ainsi qu’une diminution des hospitalisations et 
de leur durée.
 
Le programme Autogestion des soins comprend 1 atelier 
de 2h30 par semaine pendant 6 semaines consécutives. Ces 
ateliers interactifs sont animés par une équipe de 2 béné-
voles qui ont été sélectionnés et formés à cette fin. Durant 
les 6 semaines du programme, les participants acquièrent 
diverses aptitudes relatives aux sujets tels que la gestion du 
stress, de la douleur et de la fatigue, la communication, la 
gestion des émotions difficiles, l’activité physique, une saine 
alimentation, etc. 

Votre participation au programme est gratuite et vous pou-
vez venir accompagnés de l’un de vos proches. N’hésitez pas 
à vous inscrire.

De plus, si vous désirez déposer votre candidature pour de-
venir animateur bénévole vous pouvez aussi communiquer 
au numéro ici-bas.

Pour de plus amples informations et pour vous inscrire, 
veuillez communiquer avec Mme Caroline Gauthier, kiné-
siologue et coordonnatrice du programme Autogestion des 
soins au centre de santé et de services sociaux des Aurores-
Boréales au 819-333-2311, au poste 2543.

L’autogestion des soins pour 
une meilleure qualité de vie

INFORMATION DESTINÉE  À TOUTE 
LA POPULATION DU SECTEUR SUD 

Palmarolle, le 19 mars 2012, veuillez prendre note des modifica-
tions suivantes à l’horaire du CLSC de PALMAROLLE 

pour les journées du 6 et 9 avril 2012 :

LE CLSC DE PALMAROLLE SERA FERMÉ 

VENDREDI, 6 AVRIL 2012
et

LUNDI, 9 AVRIL 2012
(Congés du Vendredi saint et lundi de Pâques)

 Service de première ligne 
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La paroisse 
c'est notre responsabilité

Annuellement, nous demandons aux paroissiennes et parois-
siens une contribution financière, appelée LA CAPITATION.

Ce montant versé à la Fabrique permet d'offrir les services du culte, diverses 
activités pastorales, et aide le Conseil de Fabrique à maintenir en bon état 
l'immeuble qui est mis au service de la communauté à des moments forts 
de la vie (baptême, mariage, funérailles, pardon, confirmation, eucharistie…)

Nous faisons appel à votre générosité et à votre esprit de solidarité.  Votre 
offrande doit correspondre au souci que chacun porte à l'égard de sa paroisse 
et des services qu'elle peut vous rendre, à vous et aux vôtres.

La capitation est aussi un devoir de justice envers les autres paroissiens qui 
participent déjà au soutien de notre Église.

Il vous est possible de nous remettre votre offrande à la Fabrique de Palma-
rolle :

•	 Au bureau de la Fabrique, le lundi entre 19 h et 21 h

•	 Par la poste, au C.P. 69, Palmarolle, J0Z 3C0

•	 Dans une enveloppe dans le panier de la quête à la messe du dimanche.

Un reçu vous sera émis.  Si vous avez déjà contribué cette année en versant 
votre participation, nous vous en remercions beaucoup.
									       
L'Assemblée de Fabrique
Jeanne Laflamme, Présidente  (819-787-2406)

Il est grand temps de faire vos morceaux pour 
le concours régional début mai, ainsi que 
pour l'exposition  locale. 
(l'été ça ne vous tentera pas).

Lors de la dernière réunion, nous avions invité 
Caroline Gauthier, nutritionniste.  Elle nous a ex-
pliqué comment lire l'étiquette nutritionnelle sur les 
aliments, (ex: les glucides, lipides, sodium, etc…) 
Ce fut très intéressant.

Nous avons produit le rapport final du projet «Nou-
veaux Horizons» maintenant qu'il est terminé.  Nous 
avions obtenu 22 000 $ pour de l'équipement et des 
formations en septembre 2010.  Ce projet avait pour 
but premier : le maintien du patrimoine culturel.  
Douze dames ont suivi 2 cours intensifs de tissage 
durant 2 semaines, du 7 au 15 novembre 2011.  Nous 
avions 13 métiers montés pour les échantillons, les 
pièces demandées pour notre exposition locale, etc… 
On a tissé 250 échantillons 8" x 8" de différentes 
techniques, 10 tapis, 3 coussins en frappé, 1 nappe, et 
4 catalognes.  Je crois donc que nos fermières furent 
très actives en seulement quatre mois, incluant la 
période des Fêtes.  Nous avons mené ce projet avec 
l'intérêt et le bien du Cercle.  C'est un acquis qui est 
le bienvenu. 
J'ose espérer que c’est apprécié.

Vous êtes invitées à votre réunion mensuelle 
mercredi, le 11 avril 2012, 

au centre municipal 
(salle du haut, porte d’à côté)  19 h 30.

              
               Concours du mois :	

                     Jouet  en pointes folles		
	 3 petits gâteaux décorés pour Pâques

Concours régional
Début mai

                    Cercle des 
Fermières
Lisette Guertin, présidente
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CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS

Date Événements Lieu Heure

2 avril Réunion femmes chrétiennes Salle municipale 13 h
2 Avril Réunion du conseil Salle du Conseil 20 h
11 avril Cercle des fermières Centre municipal 19h 30
27 avril Ass. générale Club bon temps Salle du club 19 h
28 avril Vin et Fromage Bar de la Marina 18h 30
5 mai Go les jambes Aréna 10h 30

Quel est le sens de l'expression 
«engagement» ?  C'est un dépasse-
ment et un don de soi pour travailler 
au service d'une cause qui nous tient 
à cœur ; c'est prendre position dans 
nos décisions, nos promesses ; c'est 
respecter nos responsabilités, soit dans 
notre choix de vie, notre famille, la 
société et la communauté. C'est en 
mettant nos talents au service des 
autres que nous nous engageons à 
rendre le monde meilleur avec une 
grande confiance en l'avenir.

Quelles sont les raisons qui nous mo-
tivent à nous engager ?  C'est d'abord 
le goût du dépassement et la passion 
pour quelque chose ;  c'est de vouloir 
rendre le monde plus harmonieux en 
mettant nos talents, nos possibilités 
au service des autres…

Quelles raisons trouve-t-on pour 
ne pas s'engager ?  Ça pourrait être 
la peur de l'action, peur des risques, 
perte d'audace, la paresse, l'indivi-
dualisme, le doute en ses capacités, le 
manque de confiance en soi ou dans 
les autres, ou aussi l'indépendance, 
etc…

Comme vous le voyez, il y a beaucoup 
plus de raisons à se trouver pour ne 
pas s'engager ; mais si on cherche 
plus, on en trouvera davantage pour 
s'engager, puisque ça nous rend plus 
créatif(ve) d'exploiter les talents qu'on 
a et les faire fructifier davantage et 
nous rendre fier(ère) de nous…

Le bénévolat n'a jamais tué per-
sonne ; «payer», ça tue le bénévolat, 
l'altruisme n'a plus le même bienfait 
pour la personne qui le fait par amour.  
Le bénévolat, c'est payant pour le 
corps, pour le cœur, l'âme et l'esprit.

«Ce que vous aurez fait à l'un de ces 
plus petits de mes frères, c'est à moi 
que vous l'aurez fait» (Mathieu, 25, 
V40).  Comme geste concret, comme 
femmes chrétiennes pour ce mois-ci, 
nous nous sommes engagées à faire 
connaître le M.F.C. en contribuant 
par nos gestes de générosité, soit 
présenter la petite carte qu'on nous a 
remise et en sollicitant un don.

Merci de votre attention.

Prochaine rencontre
Quand :	Lundi, le 2 avril 2012, dès 13 
heures

Où :	 Salle municipale de Palma-
rolle (en haut, porte de  côté)

Sujet :	 Vivre pleinement, vivre ses 
rêves.

Objectif : Vivre pleinement et se 
réjouir de chaque minute : prendre 
conscience du 	 potentiel de nos 
valeurs.
Bienvenue à toutes !

L'équipe locale de Palmarolle
Dolorès Guertin-Audet

 Risquer un monde meilleur 
dans l'engagement

Nous longeons l’Atlantique en route 
vers Essaouira, demain El Jadida… et 
finalement Casablanca pour boucler la 
boucle…
 
Ensuite, retour vers la neige.
 
Jacques et Hélène

Nous terminons le voyage 
la tête remplie de souvenirs

THÉATRE (ÂTRE)
RATER (RAT)
THÉIÈRE (HIER)
TÉNOR (NORD)
TÊTARD (TARD)
TÉTON (TAON)
PIÉTÉ (PIED)
SANTÉ (SANG)
PORTÉE (PORC)

RÉPONSES
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Le Bal des semences à Palmarolle qui n’en a pas 
souvenir… Il semble qu’il ait fait des petits. C’est 
Aline Bégin, de Palmarolle autrefois, qui rédigeait 
un article dans une publication de Gatineau an-
nonçant une activité qui se tenait le 18 mars der-
nier à la Maison du Citoyen de Gatineau : 
La Fête des semences.

Cette manifestation avait comme but premier de: 
« donner accès à une foule de ressources dans 
les domaines de l ’horticulture, de l ’agricul-
ture, de l ’alimentation et de la responsabilité 
écologique. »  

Bien sûr, les objectifs de cette activité sont beau-
coup plus nombreux, élaborés et spécialisés que 
ceux du Bal des  semences de Palmarolle qui était 
d’abord un grand party collectif, mais qui donnait 
quand même des résultats positifs en permettant 
un travail d’équipe et une participation de toute la 
communauté.

Sans doute que cette activité de la Fête des se-
mences de la Coopérative de solidarité bio-équi-
table de l’Outaouais (C’BIO) se tiendra encore l’an 
prochain.

Si vous êtes curieux d’en apprendre davantage, visi-
tez le site suivant : www.bioequitable.net/
Vous pouvez aussi rejoindre madame Aline Bégin 
au 819 923-9191.

Le Bal des semences
en regard de 

la Fête des semences

NOUVEAUTÉ : 

-Go girl No : 18 - 19 - 20 (Roman jeune)
-Kid Lucky : 1 L’apprenti Cow-boy (Bande dessinée)
-Garfield & Cie No : 7 – 8 (Roman jeune)
-Ma mère est morte ce jour-là – Cathy Pomerleau (Roman jeune)
-Petals’pub – Arlette Cousture (Roman adulte)
-À perdre haleine – Mark Combes (Roman adulte)
-Les complaisances du cœur – Belva Plain (Roman adulte)
-La vie compliquée de Léa Olivier (Roman jeune)
-Le temps des mirages – Caroline Michel (Roman adulte)
-Liens familiaux – Danielle Steel  (Roman adulte)
-Les Canayens de Monroyal 3 (Bande dessinée)
-Ouate de Phoque! (T.1) : Ne rougis pas Léa (Roman jeune)
-Les blessures invisibles – Nicholas Evans (Roman adulte)
-L’heure de la lecture : 2e année (Roman jeune)
-Et la vie continue… - Sonia Reid (Documentaire Adulte)
-Le journal intime de Marie-Cool – India Desjardins (Roman jeune)
-Amies à l’infini (T.1) : Quand l’amour s’en mêle (Roman jeune)
-Ce que je sais sur l’amour – Kate Le Vann (Roman Jeune)

Un gros merci à nos bénévoles pour leur bon travail!!
Cette année, 5 personnes sont récompensées :
Yolande Ayotte : 25 ans
Yolande Bégin : 25 ans
Line Mercier : 10 ans
Ghislaine Bégin : 10 ans
Audrey Germain : 5 ans  

À
vendre

Bottes d'hiver pour homme, très légères – pointure : 10, 
ont été portées seulement 2 fois (trop petites)  À bon prix

Pour motoneige :
Lisses doubles anti louvoiement qui empêchent de zigzaguer, pour 
mettre sous les skis.

Jean-Guy Guertin
787-2282

   Extrait de l’article de Mme Aline Bégin

Prix d’abonnement : 5 $  = adulte          2 $ = enfant de 14 ans et moinsbibliotheque
 Horaire : Mercredi : 13h30 à 16h00   19h00 à 20h30   Vendredi: 19h00 à 20h30

819-787-3459  
Poste 27
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Pendants des siècles, la peinture avait pour fonction de décrire la réalité des faits 
historiques et de raconter les récits religieux.
Chaque peintre aspirait à la maîtrise des techniques permettant de voir le réa-
lisme des matières végétales, minérales, aquatiques,atmosphériques et l'humain 
dans toute sa splendeur.
Pour atteindre plus de réalisme, les artistes étudient la perspective euclidienne, 
les proportions du corps humain et des animaux afin de traduire les volumes: 
3D, ceci, sur une surface plane qu'est la toile ou le papier.
 
Voici qu'advient la photographie, aux environs de 1840, qui traduit parfaitement le 
rôle réaliste et documentaire.
 
Donc les peintres se serviront de leur médium comme mode d'expression personna-
lisé; point de vue de l'artiste sur son milieu et son interprétation libre et personnelle.
 
Les écrits de Baudelaire sur les comptes rendus des Salons depuis 1845, nous per-
mettent de suivre le passage de la peinture réaliste à celle plus expressive qui sera 
nommée progressive et moderne.
 
Le Moderne sera décliné en plusieurs termes en isme: impressionnisme, poin-
tillisme, cubisme, fauvisme, dadaisme et surréalisme.
 
La peinture quitte alors le réalisme pour l'Ethéré, l'immatériel, le poétique, le sur-
réel, donc va vers le ( Bonheur de Rêver).
 
Impressionnisme: nom donné par un critique d'art de l'époque, à l'ensemble des 
tableaux exposés au Salon des indépendants de 1884, exposition qui regroupait les 
oeuvres de Monet, Manet, Pissaro, Sisley et Renoir.
 
Ces quelques termes vous permettront de compléter une recherche sur internet:
Pointillistes: G.Seurat, P. Signac et Bonnard
Fauvistes: P. Gauguin, V. VanGogh, H"Matisse et Van Dogen
Expressionnistes: Munch et Otto Dix
Cubistes: P.Picasso, Braque, J.Gris, Brancusi, De Launay

Billet des arts

Claude Monet

Auguste Renoir

Dadaistes: Max Ernst, J.Arp et T. Tzara
Surréalistes: S.Dali, A. Breton, Masson, W. Kan-
diski, J. Miro, G. de Chirico,  F. Khalo, R. Magrite, 
G. O'Keeffe et M. Chagall

 Le prochain bulletin traitera 
des peintres Québécois.

Les différents courants artistiques
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Les plantes sont asphyxiées lorsqu’elles se trouvent les pieds 
(racines) dans l ’eau ou la glace, d’où l ’importance de drainer 
les champs.  Les sols argileux, majoritairement rencontrés 
en Abitibi-Ouest, combinés à des nappes d’eau élevées et 
grande humidité du sol au printemps et à l ’automne ou suite 
à de fortes précipitations, ont avantage à être drainés.

Le drainage des terres se fait en 2 étapes.  La 1re étape consiste à 
un drainage de surface afin d’évacuer rapidement l’eau de pluie et 
égoutter l’eau stagnante.  Le drainage de surface permet l’aménage-
ment de la topographie d’un champ (pente, nivellement, aplanisse-
ment) afin de diriger l’eau le plus rapidement possible à l’extérieur 
du champ.

La 2e étape consiste à effectuer un drainage souterrain.  Ce dernier 
permet l’abaissement plus rapide de la nappe phréatique.  L’abaisse-
ment de la nappe phréatique procure plusieurs avantages.

Tout d’abord, du côté végétal et naturel, un sol bien égoutté se ré-
chauffe plus vite, car l’évaporation de l’eau (si elle n’est pas égouttée 
assez rapidement) demande une grande quantité d’énergie qui ne 
sert pas alors à réchauffer le sol.  Un sol qui se réchauffe accélère 
l’activité microbienne qui permet de composer les résidus et libère 
des éléments fertilisants (augmente les rendements).  De plus, un 
sol bien égoutté permet une meilleure structure du sol, c’est-à-dire 
qu’il y a de plus grands pores et permet de mieux aérer la zone des 
racines.  Ainsi, les plantes auront une meilleure capacité à s’enraciner 
plus profondément dans le sol et lors des sécheresses de l’été, seront 
placées en meilleure position pour prélever l’eau à de plus grandes 
profondeurs.

Ensuite, du côté pratique et économique, un sol qui s’égoutte ra-
pidement permet d’y faire des travaux tels qu’ensemencement ou 
récolte plus tôt en saison.  Ainsi, il offrira de meilleures conditions 
pour récolter les céréales à l’automne par exemple ou permettra 
d’y pratiquer une récolte de foin supplémentaire dans l’année.  De 
bonnes conditions de croissance végétale permettent d’augmenter 
les rendements et de bonnes conditions de récoltes permettent d’al-
ler chercher ses rendements sans trop endommager le sol et garder 
ses conditions de productivité.

Le drainage souterrain peut être fait de façon partielle ou systéma-
tique.  Le drainage partiel permet de corriger des zones d’humidité 
excessive à certains endroits dans les champs.  On y retrouve géné-
ralement, dans ce type de drainage, des avaloirs ou des tranchées 
filtrantes (drains isolés avec matériaux filtrants (sable ou copeaux de 
bois)).  Le drainage systématique permet quant à lui de drainer tout 
un champ à l’aide d’un réseau de drains.  L’écartement, la disposi-
tion, la dimension et la profondeur des drains sont déterminés en 
fonction de la dimension du champ, la topographie du sol (courbe et 
pente), la pédologie et profil de sol (texture, granulométrie, présence 
de couche compacte, etc.), etc..

En conclusion, le drainage des terres agricoles est essentiel dans 
notre région pour la production de plantes fourragères ou céréa-
lières et maintenir de bonnes conditions de sol.  Il permet d’amé-
liorer les rendements tout en aidant à préserver la qualité du sol et 
d’effectuer les travaux dans des conditions souhaitables.  Le drai-
nage de surface est primordial tandis que le drainage souterrain est 
très souhaitable.

Par Manon Mercier
Agronome
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Le soleil brille de tous ses feux, il attaque 
la neige qui capitule devant la nuée de 

flèches brûlantes qui s’abattent sur elle. L’eau 
ruisselle partout, elle forme de petites rigoles 
qui se rejoignent pour faire des ruisseaux qui 
gorgeront la rivière Dagenais, pour en faire 
lever la glace, qui à son tour se retrouvera 
dans le lac pour enfin disparaître… La saison 
de navigation arrivera sans doute de très à 
bonne heure cette année. Qui dit navigation, 
dit accostages, quais, marinas, etc.

Depuis 1994, Palmarolle est dotée d’une 
marina pour recevoir et abriter des embar-
cations. Faisons un court historique de ce 
service offert à tous les plaisanciers de Pal-
marolle et des environs depuis 18 ans.

Les principaux initiateurs de cette entreprise 
furent messieurs Gaston Dubois et Aldé 
Bellavance. Tous deux étaient à l’époque 
membres du Club Lions ce qui leur permit 
de se connaître.  Aldé avait reçu de la mu-
nicipalité un prêt de 2 000 $ à l’hiver 1994 
pour lui permettre l’achat de matériaux né-
cessaires à la construction de quais. C’est au 
printemps de la même année qu’il s’associa à 
Gaston pour concrétiser le projet. On se mit 

donc à l’œuvre pour construire une trentaine 
de quais, une guérite d’accès et doter le tout 
des services d’électricité et d’eau. 

C’est donc en mai 1994 qu’on reçut les pre-
mières embarcations. Les locations d’espace 
étaient faites en fonction de la longueur 
des bateaux, comme c’est toujours le cas au-
jourd’hui.

Au cours de ces années, la marina a changé 
de mains quelques fois. Parmi les proprié-
taires qui se sont succédés, on peut men-
tionner : 
Aldé Bellavance et Gaston Dubois, Gaston 
Dubois et André Chrétien, André Chré-
tien et Jean-Louis Labonté puis, le der-
nier, Yves Bergeron qui en est aujourd’hui 
l ’unique propriétaire.

Ce n’est pas une mince affaire que de possé-
der une marina sur la rivière Dagenais. Il faut 
d’abord la permission de la municipalité, ob-
tenir un permis de Pêches et Océans Canada, 
puis un autre permis accordé par le ministère 
du Développement durable, de l’Environne-
ment et des Parcs du Québec. Il faut aussi 

répondre à des exigences gouvernementales 
touchant la sécurité des utilisateurs. L’entre-
tien des quais exige beaucoup de travail, car 
en milieu humide, ils se détériorent rapide-
ment. Il faut également sans cesse jouer avec 
des variations du niveau d’eau du lac Abitibi 
et, par conséquent, de celui de la rivière qui 
lui est tributaire. En 2009, les glaces, lors de 
la débâcle printanière, avaient complètement 
bousillé la marina, certains quais s’étaient 
cassés, d’autres étaient emportés par le cou-
rant, puis s’étaient échoués sur les rives de la 
rivière ou s’étaient perdus dans l’immensité 
du lac Abitibi. Grâce à sa ténacité, loin de 
se décourager, Yves a tout rebâti à neuf en 
réparant ce qui était réparable et en recons-
truisant au complet les unités qui étaient 
complètement détruites ou disparues avec 
la débâcle. Il faut souligner le coup de main 
qu’il a généreusement reçu de la part des pro-
priétaires précédents et de ses amis. Depuis 
cet événement, Yves se fait une obligation de 
les retirer de l’eau à tous les automnes.

Il faut souligner que depuis quelques années, 
la marina s’est beaucoup améliorée, on est 
passé des quais de quatre pieds à six pieds de 
largeur, ce qui procure plus de stabilité et par 
le fait plus de sécurité. Depuis l’an dernier, le 
propriétaire a installé un système de caméras 
de surveillance qui a « l’œil » sur les bateaux 
24 heures par jour. Les quais sont toujours 
fraîchement peints et entretenus de façon 
impeccable afin de satisfaire pleinement les 
plaisanciers locataires.

Ce service est un atout pour notre village, en 
plus d’amener des touristes ici, cela donne 
un aspect esthétique de plus à l’entourage. 
Quand les bateaux sont tous bien alignés 
sur la rivière, amarrés aux quais de la marina, 
cela donne un coup d’œil favorable à ce coin 
de notre village. Plusieurs étrangers nous le 
mentionnent d’ailleurs.

Si toutefois vous vouliez profiter des services 
offerts par la Marina Dagenais ou pour le  
faire savoir à des amis, n’hésitez pas à vous 
informer en composant les numéros de télé-
phone suivants : 819 787-3338 ou 819 333-
7604; on se fera un plaisir de vous répondre 
et de vous accueillir pour une visite et pour 
vous montrer les services offerts.

Le « port » de Palmarolle

André Chrétien
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Dans le numéro du Journal Le Pont de Palmarolle de mars dernier, on vous avait 
parlé de la traversée du lac Abitibi par un groupe de neuf braves aventuriers. 
Nous ne reviendrons pas sur cet événement, le journal Le Citoyen lui a consacré 
un article qui en faisait un compte rendu bien détaillé. Nous publions quand 
même un poème écrit par l’un des participants qui résume de façon bien imagée 
leur périple.

Nous sommes neuf dans l ’aventure
Ce groupe hétérogène par l ’âge, par l ’expérience

Va vivre une traversée dans le grand désert blanc
Tous vont devoir vivre à la dure

Ils auront besoin d’homogénéiser leur science
Sinon le voyage fera chou blanc.

Premier jour, une merveilleuse route nous est donnée
Chacun commence son voyage intérieur

Dans cet espace les îles défilent, les kilomètres sont avalés
Première nuit à l ’extérieur.

Deuxième jour, le Narrow nous oblige à louvoyer.
Tous les méandres sont obligés, sinon on va se tremper

L’eau vive à la sortie, prudence, tous nos sens sont déployés
La neige collante creuse nos dernières forces avant de camper.

Troisième jour, une tempête s’est levée durant la nuit.
Le départ se complique, la neige se glisse partout

La boussole nous guide, le vent hurle, tout est blanc, tout est bruit
À midi une île nous sert d’oasis, elle est notre salut

Savoir attendre est sagesse, savoir prendre la bonne décision est vital.

Quatrième journée, nuit très froide, nous allons faire le final
Nos cœurs sont en fête, nos âmes tremblent

Avec nos mains gercées, gelées, nous allons le faire ce rodéo
Nous n’avons pas eu de cadeau de la météo

Cela rend chacun de nous plus fier
Car maintenant nous sommes tous ensemble devant une bière.

                                                                                                Yvon Calder

Sur la mer Abitibi

Comme mentionné dans la dernière parution du 
journal Le Pont, Les Loisirs de Palmarolle inc. 
vont de l'avant avec une troisième édition de leur 
fameux vins et fromages! Celui-ci aura lieu le 28 
avril 2012, à 18h30 au bar de la Marina de Pal-
marolle.
Cette année, nous aurons la chance d'entendre Jade 
Lavoie et Vincent Rivest nous interpréter quelques 
pièces musicales de circonstance pendant le repas. 
Pour terminer la soirée en beauté, le groupe Frank 
et Ringo prendra le relais pour nous faire danser! 
De plus, nous sommes présentement à la recherche 
de bénévoles afin d'offrir à nos participants un ser-
vice de raccompagnement au terme de leur soirée. 
Si cela vous intéresse, svp contactez Marie-Claude 
au (819)787-2284. 

Vins et fromages             
                                             Édition 2012

28 avril - 18h 30 
Bar de la Marina
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Ils sont tous originaires 
de Palmarolle. 

 

Réponse le mois prochain.

Pouvez-vous identifier les 
personnes qui sont sur 
cette photo de 1966 ?

Que tu choisisses de marcher ou de courir, tu peux y trouver ton 
compte, que tu préfères une distance de 2,5 km, 5 km ou 10 km.
L’activité Go les jambes est gratuite et offerte à tous, des plus rapides 
aux moins pressés, chacun à son rythme, les petites jambes, les grands 
pieds, les pieds qui ont beaucoup voyagé et même les jambes qui 
veulent se dégourdir.

Afin de favoriser un mode de vie sain et physiquement actif, nous 
voulons offrir aux citoyens de l’Abitibi-Ouest et de toute la région 
une occasion de se rencontrer et de participer à une course ou une 

marche dans le cadre enchanteur de la municipalité de Palmarolle en 
empruntant  le Domaine Rock Paradis, une magnifique forêt récréa-
tive, ainsi que le Petit rang 8.
Le départ se fera donc le samedi 5 mai 2012 à 10h30 à l’Aréna Ro-
gatien Vachon de Palmarolle.  L’inscription gratuite se déroulera 
sur place à compter de 9h00.

Facebook  
http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com/
Courriel :  golesjambes@gmail.com

Enfile tes 
espadrilles 

Go les jambes t’attend !
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Siège social		
66, 5e Avenue Est		
La Sarre (QC)
 J9Z 1K9	
Tél. : 819 333-5424
Fax : 819 333-3181

Centre de services de Palmarolle
108, rue Principale
Palmarolle, (QC)
J0Z 3C0
Tél. : 819 787-2451
Fax : 819 787-2683

Pour l’achat d’une maison, vous hésitez entre un taux fixe et un taux variable ?

Prenez les deux ! Avec les prêts hypothécaires combinés, vous bâtissez le prêt qui 
vous convient et vous profitez d’un taux moyen avantageux.  Et en ajoutant l’As-
surance–prêt, vous protégez votre investissement.  Pour en savoir plus sur les prêts 
hypothécaires qui combinent taux fixe et taux variable, renseignez-vous auprès de 
votre conseiller Desjardins.

Par contre, si votre prêt hypothécaire vient à échéance dans les prochains mois, 
c’est le bon moment de revoir vos besoins.  Votre conseiller vous proposera plu-
sieurs options et vous accompagnera dans le choix de celle qui vous convient le 
mieux à votre situation.  

Vous avez un prêt hypothécaire avec une autre institution financière ?  Il y a plusieurs avantages de le transférer chez Desjardins.  Pour en 
profiter, prenez rendez-vous avec votre conseiller Desjardins.

Acheter une maison c’est toute une aventure, une aventure formidable à condition de bien s’y préparer.  À la Caisse Desjardins de l’Abitibi-
Ouest, votre conseiller vous aidera à bien faire vos calculs pour que vous puissiez choisir une maison, que non seulement vous serez en mesure 
de payer, mais qui vous donnera la liberté de réaliser d’autres projets.  

Que vous soyez à l’étape du rêve ou que vous magasiniez activement une maison, Desjardins est là pour vous!

Volet 
ASSURANCE 
AUTO

La protection sur mesure de 
Desjardins Assurances générales, ça vient aussi avec des rabais 
sur mesure !  Selon votre réalité et vos besoins, vous trouverez 
chez Desjardins des rabais très avantageux : 
•	 15 % si vous assurez plus d’un véhicule
•	 10 % si vous conduisez une voiture à faible consommation
•	 et plus encore
Découvrez tous nos rabais ainsi que les avantages de la protection 
sur mesure auprès d’un agent d’assurance en communiquant avec 
votre Caisse Desjardins de l’A-O 
ou au 1 888 ASSURANCE ou à 
RabaisSurMesure.com

Sur la route, sur l’eau, sur la neige…. voici le tout nouveau Prêt-à-
conduire Desjardins.  La meilleure solution de financement pour 
votre prochain véhicule : auto, autocaravane, moto, motoneige, VTT, 
bateau ! Neuf ou d’occasion !  Unique et économique, le Prêt-à-
conduire Desjardins inclut l’assurance vie sans frais, l’assistance 
routière automobile gratuite de 1 an et jusqu’à 50 $ de rabais pour 
l’assurance véhicule… Le Prêt-à-conduire Desjardins est offert di-
rectement et exclusivement chez votre marchand ou concession-
naire.  Demandez-le ! 
Détails et conditions à desjardins.com/pret-a-conduire

Volet 
FINANCEMENT 
DE VÉHICULE

BONNE SAISON PRINTANIÈRE !

VOTRE CAISSE VOUS INFORME

Volet HYPOTHÈQUE
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